
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La petite note de saison 

avec 3 poèmes de sagesse chinoise 
 

Me levant à l’aube pour casser un rameau de prunier  
 

la Tisserande décline, la clepsydre s’écoule 

l’étoile du Berger rejoint la lune, la nuit va bientôt se terminer 

un petit pont, un sentier secret, personne en vue 

je casse un rameau de prunier en fleurs pour me tenir 

   Compagnie dans l’aube froide. 

Lu Yu (1125-1210) 
 

Début de l’éclaircie 
 

Une trace de nuage rose pâle dans la lumière du soleil levant 

Sur les tuiles proches des gouttières la neige déjà fond 

Le froid de d’aube se dissipe, la montagne en face 

   N’est pas encore dégagée 

Dans les nuages blancs sont toujours enfermés 

   Deux ou 3 pics. 

Wang An-shih (1021-1086) 
 

En réponse 
 

Par hasard je suis arrivé au pied de ce pin 

Une pierre pour oreiller tranquillement je m’endors 

Dans la montagne, pas de calendrier 

La saison froide se termine, quelle année on l’ignore… 

Tai-sheng (406- ?) 

Amicalement vôtre, 

Liliane Borodine 

Présidente 
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Peinture de Liliane Borodine sur papier washi japonais 

Ont également participé à ce bulletin 

Amélie Besnard, Anne Le Meur  

et Khuu Han Lap pour la calligraphie. 



 

 

MUSÉE CERNUSCHI : RETOUR D’ASIE 
 

 

 

 
 

 Première partie : Le voyage en Asie 
L’année même où Jules Verne publie Le Tour du monde en 80 

jours, Henri Cernuschi découvre l’Asie, véritable but d’un voyage 

autour du monde entrepris en compagnie de Théodore Duret 

(1838-1927), critique d’art, compagnon de route des 

impressionnistes, journaliste et écrivain français. Après avoir 

traversé le continent américain et l’océan Pacifique, Henri 

Cernuschi aborde le Japon, avant de gagner la Chine, puis 

l’Indonésie, Ceylan et l’Inde. Le collectionneur est marqué par la 

richesse artistique des pays qu’il visite. Tout au long de son séjour 

en Asie d’octobre 1871 à décembre 1872, Henri Cernuschi 

acquiert plusieurs milliers d'objets sur les marchés de l'art 

japonais et chinois, en particulier des bronzes, dont il est le 

premier à comprendre la valeur ; mais également des céramiques, 

des estampes, des livres illustrés, des peintures, des 

photographies et des objets en bois laqué et sculpté. 

Ce voyage est à l’origine d’une des plus importantes collections 

d’art asiatique en Europe. Il est illustré dans la première section 

du parcours de l’exposition par la présentation d’une sélection de 

chefs-d'œuvre japonais et chinois du fonds Cernuschi. 

Deuxième partie : Le retour à Paris 
De retour à Paris, Henri Cernuschi expose immédiatement ses trésors au public. Un très grand nombre d’objets de sa collection sont 

présentés à l’occasion de manifestations publiques telles l’exposition de 1873 au palais de l’Industrie, l’exposition rétrospective du 

métal en 1880 et l’exposition rétrospective de l’art japonais en 1883. Ses œuvres chinoises et japonaises sont bientôt perçues par les 

artistes et les artisans de l’époque, comme Gustave Moreau (1826-1898) ou Émile Reiber (1826-1893), directeur des ateliers de 

dessin de la maison Christofle, comme d’extraordinaires sources d’inspiration. Le répertoire des formes et des motifs, l’innovation 

technique des pièces de la collection Cernuschi, deviennent des modèles pour toute une génération de créateurs. Cette influence 

considérable se prolongera jusqu’aux premières décennies du XX
e
 siècle, comme l’atteste la production du sculpteur nimalier François 

Pompon (1855-1933). 
 

Troisième partie : La collection et le futur musée Cernuschi 
Fidèle à ses intuitions visionnaires, Henri Cernuschi fait ériger en 1874 un hôtel particulier pensé dès l’origine comme un espace 

muséal, dans un quartier récemment aménagé à proximité du parc Monceau. Vivant entouré de ses collections et accueillant les artistes 

et les amateurs d’art asiatique, Cernuschi fait de sa « maison musée » l’un des hauts lieux du japonisme jusqu’à sa mort en 1896. 

Il lègue son hôtel particulier et ses collections à la Ville de Paris, pour devenir le musée des arts de l'Asie de la Ville de Paris, qui 

ouvrira au public en 1898. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’exposition Retour d’Asie, présentée du 6 octobre 2023 au 4 février 2024, convie les visiteurs à suivre les pas d’Henri 

Cernuschi, depuis son voyage en Extrême-Orient jusqu’à son retour à Paris où il crée l’un des tout premiers musées d’art 

asiatique. Cette exposition proposée à l’occasion de la célébration du 150
ème

 anniversaire du retour d’Asie d'Henri Cernuschi 

invite à découvrir, ou redécouvrir, l’itinéraire du voyageur et collectionneur dont la contribution novatrice a permis de faire 

éclater en Europe la révolution du goût connue sous le nom de japonisme. 

Musée 

Cernuschi   

7 Avenue 

Velasquez 

75008 Paris 

https://www.billetterie-parismusees.paris.fr/selection/timeslotpass?productId=102077259842&gtmStepTracking=true


 

 

Fiche  n° 113                                 PEINTURE CHINOISE TRADITIONNELLE 
 

 

 

Fiche technique conçue et réalisée par Liliane Borodine 

 

LES PINS DANS L’ART ASIATIQUE 
 

Les pins sont un thème de prédilection dans la peinture traditionnelle extrême-

orientale (Chine, Corée, Japon). Ils représentent la puissance, la longévité, la 

résistance au temps et leur symbolique est importante dans l’âme asiatique. Tordus 

et sinueux, ils ressemblent à de jeunes dragons lovés dans des gorges profondes ou 

dans les cavités des montagnes, ce qui en renforce leur image d’arbre à la résistance 

exceptionnelle. Ils sont ainsi vénérés depuis la nuit des temps. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Peindre les pins 
1) Commencer par le tronc et les branches en laissant un vide autour. L’âge 

vénérable du pin sera rendu avec la technique du « blanc volant », à l’aide d’un 

pinceau sec. 

 

2) Ajouter quelques coups de pinceaux plus au moins épais et plus foncés pour 

renforcer l’impression d’arbre vieux. 

 

3) Bien harmoniser les aiguilles sur les branches, aux tons différents afin de 

montrer la perspective et le volume de l’arbre. 

 

 

Aiguilles de pin 

Veiller à ne pas mélanger dans le même arbre les 3 formes différentes 

d’aiguilles de pin (déjà étudiées dans les bulletins précédents).  

 

Penser aux différentes nuances de monochrome pour créer l’envergure du 

pin. 

 

 

 

Pour les aiguilles de pin dans le lointain, utiliser la technique des traits horizontaux ou 

de points verticaux afin de marquer l’éloignement. (Cf. illustrations avec extraits des 

tableaux personnels.) 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 



 

 

LA MUSIQUE À TAIWAN (1/3) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

Source : Ministère de l’Information – 2, Tianjin Street, Taipei 10051, Taiwan, ROC 

 

 

 

 

Tipolo flute nasale 

Le yu, en forme de tigre , est utilisé lors 

des rites confucéen. L’instrument emet 

des sons quand la criniere dentelée du 

tigre est brossée. 

Chanteurs bunun 



 
 

  LITTÉRATURE CORÉENNE   
 

 
Source : Revue de culture coréenne N° 106 – automne 2023 – centre culturel coréen 20 rue la Boétie 75008 Paris 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

K-pop, séries, gastronomie, cinéma, mode… la pop culture 
coréenne conquiert le monde  ! 
Ce livre propose un voyage autour du K-World. Un panorama 
tous azimuts de cette culture passionnante, étonnante, 
vivifiante, qui permet de regarder Parasite en mangeant un 
délicieux Bibimbap et en buvant un verre de soju. D’écouter 
BTS, d’aller danser au ryhtme du  Gangnam style, puis de 
chanter dans un karaoké jusqu’au bout de la nuit avant de 
rentrer au matin calme en voyant le soleil se lever sur Bukchon 
Hanok Maeul  ! 
Editeur E/P/A - Auteur : Simon Clair 
 

La mère de la jeune Cheong meurt lors de son accouchement. Sim, le pauvre mari 

aveugle, doit mendier pour nourrir son enfant. À l'âge de quinze ans, Cheong renverse 

les rôles et mendie pour lui. Un jour, le vieux Sim promet une fortune au Bouddha 

pour recouvrer la vue : c'est alors que la jeune fille se dévouera pour sauver son père 

du déshonneur. Elle se vendra à des marins qui cherchent une vierge à sacrifier au roi-

dragon pour s'assurer un bon voyage, sera jetée dans la mer d'Indang, sera sauvée par 

les fées, deviendra reine, et finira par retrouver son père. Issu de la tradition orale, ce 

long chant traditionnel (pansori) mêle vision du monde confucianiste et bouddhiste, 

satire sociale, chamanisme, taoïsme. Une occasion de découvrir, pour la première fois 

en français, ce sommet de la culture classique célébrissime pour tout Coréen, récit 

venu du fond des âges, mis en forme au 18e siècle, transmis oralement jusqu'à 

aujourd'hui. Un chef-d'oeuvre littéraire, poétique, épique, inscrit au patrimoine 

mondial de l'Unesco en 2003. 

Editeur IMAGO / Auteurs Han Yumi et Hervé Péjaudier 

«  La langue n’a pas d’os mais elle peut en briser  », 
«  C’est comme chercher monsieur Kim à Séoul  », «  Plus 
on avance, plus les montagnes grandissent  »… Quelle 
meilleure manière pour connaître un peuple et sa 
langue que d’étudier ses proverbes  ? Appréhender la 
culture coréenne à travers eux permet d’en saisir 
l’imaginaire à la racine et de comprendre en profondeur 
comportements, pensées et attitudes dont la 
signification nous échappe et nous surprend souvent. 
Les Coréens ont appris depuis longtemps à vivre selon 
la sagesse transmise par leurs ancêtres. Ces 211 
dictons traditionnels (ainsi que de nombreuses 
expressions idiomatiques) sont encore couramment 
utilisés aujourd’hui dans le pays du matin calme. 

Editeur Armand Colin / Auteur Cho Yonghee 



 
 

LES PLUS BELLES MONTAGNES ET RIVIÈRES DE CHINE (3/4) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     Le mont Huashan 
 

Le mont Huashan, l’une des cinq Montagnes sacrées de 

Chine, est le mont le plus difficile à gravir de Chine. Situé 

dans l’est du Shaanxi, il a une altitude de 2200 m, et est 

réputé pour ses pics abrupts. Les Chinois disent que « depuis 

l’antiquité, il n’existe qu’un seul sentier qui mène au 

sommet du mont Huashan. » Cette montagne est 

recommandée aux voyageurs qui aiment affronter les défis 

de l’escalade. Plus on monte, plus les paysages sont beaux, 

et plus on se réjouit. 

Avec ses pics montant jusqu’aux nues, ses pentes abruptes 

comme des précipices et sa beauté naturelle, le mont 

Huashan a attiré des empereurs, des hommes politiques, des 

érudits et des taoïstes. 

 

 
 

 

 
 

 

 



 

 

                                               UN PETIT GOÛT D’ORIENT 
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COURS PARTICULIERS, à la demande, du LUNDI au SAMEDI 

 



 

 

MAISON DE LA CULTURE DU JAPON : L’ART DES CHARPENTIERS JAPONAIS  
 

 

L’art des charpentiers japonais 

Au cœur de l’architecture en bois traditionnelle 

Exposition à la Maison de la Culture japonaise du mercredi 18.10.2023 au samedi 27 janvier 2024 

101bis, quai Jacques Chirac 75015 Paris 
 

Cette exposition présente une facette méconnue de la culture de 

l’archipel : le savoir-faire japonais dans le domaine de 

l’architecture traditionnelle en bois. Réalisée en collaboration 

avec le Takenaka Carpentry Tools Museum, elle met en lumière 

trois dimensions spécifiques : les dômiya-daiku, charpentiers 

spécialisés dans la construction des temples et des sanctuaires ; 

les pavillons de thé et autres bâtiments de style sukiya, qui 

privilégient la fragilité à la robustesse et mettent en valeur les 

matériaux naturels ; et le kigumi, technique d’assemblage de 

pièces en bois sans clous ni vis.  

L’architecture en bois dans l’archipel a émergé de l’étroite relation 

qui s’est nouée entre les Japonais et les forêts denses de leur 

territoire insulaire. Source principale de matériaux de construction, la nature a joué un rôle déterminant dans le patrimoine 

bâti du pays où subsistent encore des bâtiments en bois érigés il y a plus de mille ans. Cette culture du bois est le fil 

conducteur de cette exposition qui explore cet art traditionnel au travers de pièces de natures variées (outils, plans, 

répliques d’éléments architecturaux, estampes...) ainsi que de plusieurs vidéos. 

L’exposition présente les différentes étapes du travail du daiku (charpentier) : sa 

sélection minutieuse des bois (cyprès, cèdre, pin rouge…) ; l’utilisation d’une 

multitude d’outils – pour mesurer, marquer, couper ou encore raboter – dont le rôle 

est bien sûr essentiel ; les rituels shintô effectués en costumes de cérémonie pour 

s’attirer les faveurs des divinités lors de la construction.  

La dimension spirituelle est aussi évoquée au travers de l’architecture religieuse 

(temples bouddhiques et sanctuaires shintô) et des dômiya-daiku, charpentiers spécialisés dans ce type de construction. Une 

autre facette de l’architecture traditionnelle est illustrée par une reconstitution grandeur nature du Sa-an, un célèbre pavillon 

de thé conçu en 1742, qui fait partie du complexe du temple Daitoku-ji à Kyoto. Cette structure est typique du style sukiya, 

né au XVI
e
 siècle avec l’engouement pour la cérémonie du thé parmi l’aristocratie. Elle témoigne du savoir-faire des 

charpentiers japonais et de la beauté d’une architecture d’apparence rustique, mais à la conception étonnamment 

complexe.   

Enfin, l’exposition révèle au public la technique des kigumi. Ces assemblages de pièces de bois sans clous ni vis ont une 

multitude de formes, parfois très sophistiquées, qui répondent à des fonctions diverses et sont emblématiques de 

l’ingéniosité des charpentiers japonais.      Source : revue trimestrielle de la MCJP 

 

 
 

Calendrier culturel : exposition jusqu’en février 2024 Tulou du Fujian à la Cité de l'Architecture, Pl. du Trocadéro 75116 

Paris, et Lignes infinies, au fil de l'art de Kim Jung Gi jusqu’en mars 2024 au centre culturel coréen 20 Rue La Boétie 

75008 Paris 
 

Dans le bulletin ASIART N° 114 du printemps 2024 : page littéraire, année du dragon de bois (11.02.2024), un petit goût 

d’Orient, fiche technique n° 114, les plus belles montagnes et rivières de Chine (4/4), la musique à Taiwan (2/3), etc. 
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